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Les notions de subordination et de subordonnants ont fait depuis l’Antiquité l’objet de multiples débats (Apollonius Dyscole, Denys le Thrace, Chafe 1988, Harris 1986, König 1986, Le Goffic 1993, 2002, Mathiessen 2002, Muller 1996, Pierrard 2005, Traugott 1995 inter alia, Muller 1996 (éd), Rebuschi & Bril 2006 (éds), Debaisieux 2013). L’ambivalence de ces notions resurgit davantage encore lorsqu’on les aborde du point de vue diachronique. Ainsi les linguistes s’interrogent constamment (Muller 1996 (éd), Rebuschi & Bril 2006) sur les propriétés des subordonnants et les traits pertinents qui les distingueraient de la coordination et des coordonnants ou, éventuellement, d’autres unités tels que joncteurs ou modifieurs.
En adoptant, au départ, le point de vue diachronique, le Groupe de recherche a publié en 2008 un n° de la revue Linx traitant des conjonctions en diachronie. Ultérieurement, tout en s’intéressant aux conjonctions notre recherche nous a poussés à aborder la relation entre subordonnants et subordination, et à observer la frontière entre subordination, coordination et même corrélation (Langages 190, juin 2013).

L’aspect typologique n’a pas été négligé. C’est l’hypothèse que la subordination est un mécanisme universel, et que les subordonnants, sous différentes formes sont susceptibles d’exister dans toutes les langues, qui nous a poussés à explorer les systèmes qui sous-tendent la relation interpropositionnelle dans une diversité de langues (sous presse, Paris, Champion).

L’idée de subordination implique d’emblée l’une des notions connexes de rection (Tesmière 1959), concaténation, dépendance, juxtaposition, hiérarchisation, selon le cadre théorique adopté, étant bien entendu qu’on se réfère à une subordination d’unités phrastiques. Or, on pourrait proposer de considérer les différents types d’intégration ou de modification syntaxiques dans la phrase également comme une subordination (cf. Cinque 2004). La comparaison entre la subordination inter-phrastique, qu’elle soit ou non marquée par un morphème, et la subordination intra-phrastique sera l’objet de cette  journée. L’hypothèse est qu’une comparaison entre les rôles des différents éléments − prépositions, conjonctions et connecteurs −  permettrait de détecter des mécanismes communs  sous-jacents à ces éléments.
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Les propositions ne dépassant pas 300 mots sont à envoyer par mail à Hava Bat-Zeev Shyldkrot  hbzs22@post.tau.ac.il et à Annie Bertin bertin.annie@wanadoo.fr pour le 15 décembre.
 Les réponses seront envoyées début janvier.

